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COSMÉTIQUES Sylvaine Glassier-Fellay, la fondatrice du Jardin
Cosmetik à Bramois, va se consacrer à la certification Bio de
ses produits, même s’ils sont déjà garantis 100% naturels.

La nature dans les produits de beauté

ON EN PARLE
DIDIER PLANCHE
RÉDACTEUR ÉCONOMIQUE

Passionnée de produits de
beauté à base de plantes,
Sylvaine Glassier-Fellay la, jeune
Valaisanne de 36 ans, a décidé de
créer sa propre activité de fabri-
cation artisanale de cosméti-
ques, après avoir reçu la valida-
tion de son projet, le soutien et
les encouragements d’un profes-
sionnel de la branche. C’est ainsi
qu’elle a lancé ses crèmes, bau-
mes, huiles, gommages, etc.,
sous la marque Jardin Cosmetik,
«avec un k pour se différencier de
l’orthographe classique du terme,
afin de mieux cibler mes produits
commercialisés surmaboutiqueen
ligne», argumente-t-elle.

L’ensemble de ses produits,
tous garantis 100% naturels et
Bio, se composent de fleurs,
miel, huiles essentielles et eau de
source d’origine valaisanne, tan-
dis que d’autres ingrédients pro-
viennent de contrées plus loin-
taines. Sylvaine Glassier-Fellay
s’occupe elle-même de toute la

chaîne de fabrication, qui com-
mence par la cueillette et se
poursuit notamment par la com-

position des mixtures, leur infu-
sion, le mélange des huiles, la
fonte des cires et le contrôle qua-

lité, jusqu’à la mise sous emballa-
ges biodégradables et le collage
des étiquettes de fournisseurs va-
laisans, la jeune femme privilé-
giant la collaboration avec les
PME locales.

En matière de diversification,
Sylvaine Glassier-Fellay propose
des bougies naturelles, divers ac-
cessoires de beauté et des cof-
frets-cadeaux à son atelier de
Bramois en plus de la vente en li-
gne, comme tous ses produits.
Par amour pour les enfants, elle
organise des ateliers chez elle et
dans des classes scolaires pour
leur faire découvrir les produits
naturels, puis s’exercer à l’art des
cosmétiques. Dynamisée par son
activité, elle anime encore des
cours pour les touristes et parti-
cipe aux activités passeport-va-
cances. Sylvaine Glassier-Fellay
envisage de commercialiser ses
produits dans des instituts de
beauté, des wellness et des bouti-
ques spécialisées du canton.� DP

Date de création: fin 2010
Marché: Valais, Suisse romande

Lignes de produits: une quinzaine
Nombre de produits: environ 35

JARDIN COSMETIK CARTE DE VISITE

PROPOS RECUEILLIS PAR
DIDIER PLANCHE

Implantée à Sion depuis 1996, DE-
VAS (en sanskrit «être au service de»)
Consulting fonctionne sur la base d’un
réseau d’une cinquantaine de partenai-
res suisses et internationaux, spéciali-
sés dans de nombreuses disciplines
(gestion financière, fiscalité, droit des
affaires, coaching, vente, RH, marke-
ting, etc.) essentielles au bon fonction-
nement de l’entreprise. Ses prestations
couvrent en priorité la stratégie d’en-
treprise et la gestion de crise, mais aus-
si les outils de management et le déve-
loppement de la culture d’entreprise.
Active dans tous les secteurs, du tou-
risme à la viniculture, en passant par le
commerce de détail, la banque ou l’in-
dustrie, cette société de conseil tra-
vaille surtout pour une clientèle de
PME.

Quelles principales carences avez-
vous identifiées au sein des entre-
prises valaisannes?

Tout d’abord, trop de dirigeants de
TPE et PME ont «la tête dans le gui-
don», c’est-à-dire que la conduite opé-
rationnelle de leur entreprise se révèle
chronophage. Dès lors, ils ne consa-
crent plus de temps à la réflexion stra-
tégique, pourtant essentielle, et, tout
aussi problématique, ne communi-
quent plus, ou mal, avec leurs collabo-
rateurs. D’ailleurs, certains dirigeants
éprouvent de réelles difficultés à leur
faire partager leur vision stratégique de
l’entreprise, et même leurs projets de
développement. Ensuite, un certain
nombre d’entre eux impliquent insuffi-
samment leurs collaborateurs dans les
prises de décision, tout en ne les valori-
sant pas selon leur niveau de compé-
tences, d’où une faible motivation pro-
fessionnelle et un épanouissement ré-
duit en peau de chagrin. Pourtant, le

succès d’une entreprise relève essen-
tiellement de ses ressources humaines,
sa vraie richesse. Enfin, trop peu de di-
rigeants utilisent un tableau de bord
étoffé, leur permettant de surveiller
entre autres l’évolution des charges,
mais aussi les recettes totales et secto-
rielles, ou les ratios de rentabilité.

Globalement, leur stratégie de dé-
veloppement tend plutôt vers la
proactivité, ou la réactivité?

La réactivité prédomine, justement
parce que les chefs d’entreprise se foca-
lisent trop sur l’opérationnel et pas as-
sez sur la réflexion prospective. En re-
vanche, ils se montrent particulière-
ment attentifs à l’évolution du marché
etauxaléasde laconjonctureéconomi-
que, afin de saisir les opportunités qui
se présentent en matière commerciale,
par exemple. De même, ils font preuve
d’une étonnante capacité d’innova-
tion, souvent liée à la conduite opéra-
tionnelle de leurs affaires. En fait, le
Valaisan développe une forte énergie
créatrice, à savoir qu’il concrétise rapi-
dement une idée qui lui semble
viable.

Entre vos prestations en stra-
tégie d’entreprise et en gestion
de crise, ou encore en matière
de succession, quelles sont les
plus sollicitées?

Elles le sont à parts égales. Il ar-
rive souvent qu’un chef d’entre-

prise me contacte pour résou-
dre une question spécifi-
que, puis me confie une
autre mission qui dé-
coule de la première,
ayant laissé apparaî-
tre de nouveaux dé-
fis.

Quelles valeurs
ajoutées leur
apportez-vous?

Je leur apporte
des réflexions
globales et objec-
tives sur le fonc-
tionnement de leur
entreprise et les
stratégies mises en
place, surtout que je n’ai
rien à leur vendre. J’es-
saiedeposer lesbon-
nes questions,
en inté-

grant aussi des questions criti-
ques. J’axe toujours mes ap-

proches sur le facteur hu-
main, afin d’identifier

la sensibilité de cha-
que collaborateur

et l’adéquation
entre sa fonc-
tion et ses aspi-
rations. Enfin,
je m’engage en-
tièrement pour
atteindre les
objectifs fixés,
car seules
comptent

l’évolution et la
pérennité de

l’entreprise.�

PUBLICITÉ

CONSEIL AUX ENTREPRISES Pour Romano Schalekamp, fondateur et directeur de DEVAS
Consulting SA, les ressources humaines de l’entreprise constituent sa pièce maîtresse,
sa richesse, sa valeur ajoutée. Elles jouent un rôle prépondérant dans sa réussite.

«Atteindre les objectifs visés»

LE BAROMÈTRE EN HAUSSE

L’EXCELLENCE DANS
L’ÉNERGIE
Dès la rentrée, la HES-SO Valais
Wallis inaugurera sa nouvelle fi-
lière Energie et Techniques envi-
ronnementales. Les futurs ingé-
nieurs auront pour mission
d’améliorer l’efficacité énergéti-

que des installations de pro-
duction et de consommation
existantes et en construction,
ainsi que de favoriser l’utilisa-
tion plus intensive des énergies
renouvelables grâce à un sa-
voir-faire appelé à devenir uni-
que en Suisse et en Europe.�

Quelques produits de beauté créés par Sylvaine Glassier-Fellay. DR

1982-1996 Responsable PPS (planning)
du laminoir, chef de vente et marketing
(notamment), Alusuisse (Zurich, Sierre)
Depuis 1996: Fondateur, directeur et Senior
consultant, DEVAS Consulting SA (Sion)

L’harmonie entre
rentabilité et éthique
En Suisse aussi, toujours plus nombreux
sont les investisseurs privés et institution-
nels qui placent des produits d’investisse-
ment socialement responsable (ISR) dans
leur(s) portefeuille(s). Ce choix répond à
leur volonté d’intégrer des critères éthi-
ques, environnementaux et sociaux dans
leurs placements, sans pour autant renon-
cer aux exigences financières en termes de
performance et de rentabilité.
A travers son approche de durabilité au
sens large du terme, l’ISR, ou finance du-
rable, appréhende largement les risques et
les opportunités des entreprises, en pre-
nant en compte leurs enjeux environne-
mentaux (impacts directs et indirects sur
l’environnement), sociétaux (respect des
collaborateurs, clients, fournisseurs et de
la société civile) et de gouvernance (atten-
tes des actionnaires, dirigeants, adminis-
trateurs), sans négliger leurs fondamen-
taux économiques (solidité financière et
avantages compétitifs). Dans cette opti-
que, son processus d’analyse et de gestion
se focalise sur une exigence de transpa-
rence et de traçabilité, un horizon d’inves-
tissement à long terme et une évaluation
plus large des défis influençant le dévelop-
pement des entreprises, avec la conviction
de leur impact sur la rentabilité finan-
cière. Les placements en ISR offrent aux
investisseurs un marché diversifié aux
orientations multiples, dont les perfor-
mances, souvent attractives, contribuent
à un avenir plus harmonieux. En outre,
l’intégration des critères économiques, de
gouvernance et de durabilité, sans oublier
l’anticipation des exigences réglementai-
res, améliorent le profil rendement/risque
des portefeuilles.
En Suisse, les actifs gérés en ISR s’éle-
vaient déjà à quelque 45 milliards de
francs à la fin 2010, une masse sous ges-
tion en augmentation constante. Les cais-
ses publiques gardent le leadership, tandis
que les caisses privées commencent à
adopter des stratégies de développement
durable.
Certains family offices suivent aussi cette
tendance, avec un accent particulier sur
la finance d’impact.�

LE COIN DE
L’INNOVATION
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ROMANO SCHALEKAMP
(51 ANS)

nc - gb


